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ff>«Ma«notoer et k eon«a«rir la liberté 

fetime de tous 1M prolétaires» ewrrlee» OD 
fenctkmmtrea, « e V toute» las toéte*. 

Le discours d e l L tuiiaéssstt ». été lon
guement acolnmé. » 

La «ortie s'eet effectué» tans incidents. 
One demi-douzaine (faafeU seulement 
«urvelllait le défilé dn» rhéteeur», qui se 
•ont rapidement J k p t n é a sosis ane averse 
ide grêle. T K \ . _ ,' 

Dans la ssjttsatfc êjnelques SssMssts d e o 
h a 0 . T. et des Syndicats ont tenu une 
réunion secrète k la rue Orange-aux-
Bellee. De» déniatow y auraient été prises 
au sujet des réunions à orgtjnadr pour de
main. 

Pourquoi lt 1« pal ut- l l si calmai 
Quand on le demanda aux militant» ayu-

Blcanstea, certains répondent avec un air 

« ffêet le 
Le moment n'est pas encore 

premier des premiers mai réfor
mistes. 

mler mai la»»». Las 
Oe calme •t du vinftièaM prt -

nrganisations easTreréé s> > t e V v e n t pour 
intervenir d'un» manière efficace dans le 

ent gréviste qu'on attend 
de la part des postiers, 

'minorité révolutionnaire 
de la Confédération générale du travail 
trouve l'occasion propice pour critiquer les i 
àftteàme acteee par fa majorité réformiste 
tf dénigrer l'attitude prise par le nouveau 
WBtétaiB» féoénd, M. Niel. 

L'éfrtt-mHi 
Oattfj après-midi, aucun? animation au

teur d» 1* Bourse du travail. 
fliairrfsMt, vét t S heure», quelques trou

pes d* gardiens de la pat» sont sortis, 
• sd» » ' « » pt» eu t intervenir, la pluie 
ayant suffi s. aiaperser les qtfaqns» curioui 

Le Premier Mal en proitace 
• a pwtoes , eoansne a fans, le «Matas» est 

•f*«qu« nul. Aucune soanUcsteUen eswsae* 
r»jet signalée. 

Isrêsaaa. — A l'ouverture des ateliers et 
éditée, on ne signal* que peu de chômage, 
tomme d'habitude, les ouvriers de la inanu-

d'eiluinisa. de la poudrière 7* Sâutt-
et des P. T. T. «Mmeai Parmi ees 

itère, une trentaine, sur lié, traresUent, 
In» ayant refusé de oeaser m **nl*e. 

Haas. — Oe notre correspondent : 
i différents eerpa de méfier» n̂ ont s u 

M l'appât te 1» G O. T. les teW-
le travail à l'eeeeatea du I" saM. 

, Ici oevriars de la manufacture des 
chAmtut aujourd'hui, 

fntnt-ntsenn». » De notre eorresnondant 
La ssesaMe du tr aset. à Stfnt-tteme. s' 

^ T . s u T ^ esnrlrnn, 
las employés de tramway». 

Lee terrassiers en grève sont partis de la 
Jour»» du travail drapeaux rouges des «tya-

Ou reaurqne daae a» oortage «ssntf* «tnaf» 
rates, des «pachas et des repris de Jas
pe portant des pancarte» oi'i on lisait : • Mi 
Ne* al martres 
Sjrviarars 

Mi mattnss al 

n de ta Lelrs esrrlrea 
ornent. 

A Vcsnerainbert. tout le monde travail 
Aex Boaailoeree. cotteu» la moUSé dn ,r,M' 

On eosape» dans le basai 
i K é e m i n e u r s qui sho 
A léonérajBbert, tout le t 
Ans. Hesjdlllarea, environ 

M de U Compagnie de la Lear» e h s f ssjl 
Lee grande» usinée Barroia auetrlx travaillent. 

Les Industries de la sols et du ruban treveil-
i petm aéauait CamuSere et 

«pruneau ebOnaent. 
vee las passementier», beaucoup de o«A-

ttasa par sulU ds rawét de la tarée étootri-

•»ait|Mla>r. —. Ton! est enta*. Qnalmses ms-
istne ssitlinant sont ferme» Oa travaille 

•sehefert-snr-Ber. — La ville a een sspeet 
BMsuei. 

One grandi part* de la poajeaaOon travaille. 
Tentons*. — La etOs es» oalme. U y a su des 

•unions à U Bourse du travail. Pas dtnos-
e»t, Les enomeurs sent peu nombreux. 

n y s •Baves. — La Journée est ealase. 1 
PO anosneun environ. Deux eentéreases 
m été organisées à la Bourse dn travail. Le 
Hantetpatriés- orwatsé de» rdlon1ssenr.ee pn-
Dqttee a u Arènes et à la ftoasïtne. 
aVeet. — Il y a très peu de atévsstss dans 

chantier* et les ateliers. 
réunion a en lieu k la Bourse du tra

ire y • 
aval»* 

Le ehéenace est presque complet. 
A tapeuérerte Mdtonate dn aioullo-Blsnc en 

Qnarbeurf. — 180 ouvriers représentant les 
nreaux des Byndteats affiliée a la Beuroe du 
lavall aunmel» ss eoat Joints • envrlem èslé-
rapbisées ttiênt bj 1" mal. 

• n'y a pas d'aube» enemaurs. 
Dsargee — Le matin, 1 1 heure», un eorttge 

ssnprenant g otO saantfestanse eavlron, a par-
bvu lee principales rues ds la villa en onan-
tnt des refrain» révonitlonneires. Dea pa-
ssuflle» de dragon» et de» agent» eyeltoAe» 
ntvalent la» wsnsfseteato. 
A » benrea. une grande réunion a en Isa 

in* une selle publique. 
M. Masean, délégué d* U C. Q. T., a réoUrné 

Wournee d* huit heures, puis il a préoo-
1» Syndicat des soldats comme U T a 

Baintenant. a-t-ll dit. 1» Syndicat des fonoOen-

A U sortie, «m prêtre qui passait a 4U lnju-
• atnsl que des officier» , 
•Tante». — L* calme est absolu. 
Le ohflmage est partiel, principalement dans 

l metallargU. les tabacs, 1» bâtiment 
Ce matla. -te oltoyen Lemoux, de la C. O. T. 

. fait uns conférence a la Bourse du travail. 
reugereoe*. — Dé notre earres-

esentfe*t*»sn n'en vernie troubler la 
étude dee habitants du Chambon-Peuge-

de la région. 

s u £ usa l«0 t — »T — fi 

L'héritage 
des Glairpré 

1ROISIÈME PARTIE 

Pendant la matinée, les chémeur» circulent 
isolément, tout fait prévoir que la Journée éé 
tiisnlaiii «an» Incident». fasreMables. 

Lee «MnVeurs désertsM k vtB» pour te oam-

Le calas» te plus abeoia rès^eén. 
matin. Peu» asA^fegUiséns ont eu T«M. 

" -« t un mllllsr de ?»r-
._/dot la «Ula, et se ren-

. Osas iirsenal, sur S600 
sssrrlara 11 y a l 000 abs-n'*. Le» tramways 
n» sdreûlent pas. On n* signal» auoun Incident. 

-L.-Minei <- A la oor.oessaon de NœuX, 
b»JJs* j[ atteint jjj"£*ur» #**•>• L e mauvali 

1 lés orateur» t u 
Mshne contribue i 

. K » eenéérenoe 
Syndicat m: 
in tri 

Î800 min 
dicat ont déflli 

wm 

Les mineurs se sont formés en cortège pour 
poster an msirs leues revendication». . . . 

Minas. — Aux minée dé Blanxy, 
taatme d'habitude, 

_ etrrtton taisant parie Ad n V 
av«e musique et bannière* U 

les principales rues dé la ville. 
Le déUM a été conduit par le dépoté et 

maire, M. Buuverl. et *e* deux adjoints, dan» 
le plus grand oalme. 

Sa ville tenté» le» eoeporaUone tn 
AbBtvfli». — De notre correspondant 

J i" mai est calme, 
travaille dan* les fabriquée, 
ouvrier* du btumsnt »Ua.«néui*s qui ée-

I taira «rêve travaillent 

Un procès 
intéressât 

^ ^ ^ ^ , ^ 1 -

L» Lorrein do Metz noué apporU V< ^ 
éUivtnt d'un procès fort Intéressant, qui g» 
débat flan» oette ville, au sujet de la grâce 
obtenue k Léurdes par Mm» Rouchel 

Hier, déTdit se plaider «dvaat s» tribunal 
Civil de Met», le prooé» fntnOké Car le 

obi 

— Le ehémege est complet. 
De» t benres, les ouvrier» grévistes et 

se sont dirigés vers la Bourse du travail. 
Après une réunion, un eertège d» plus ée 

t 000 manifestants s'est dirigé Vers l'HOtel de 
Vtue, MIMÉ*' ds»drapeaux dé tous le» Syo-
éleats fédérée et aux ao««ats ée l*fnl*r*e-
isenii* «t entrée eeants de gedve. 

Le maire de Mazamet a reçu lee délégué» et 
entendu leurs doléances. 

Il leur a recommandé le calme. 
L'entrevue s été très courte. 
Le cortège s'est reformé et après avoir' bué 

et conspué le» patrons, les ouvriers se «ont 
snetequé» à la Bonn** du travail. 

A Oaraièux, ce matin, 
Les verriers travaillent 

les mineur* chôment. 

M. Jaurès, arrivé aujourd'hui, présidera un 
banquet de 600 couverts qui aura lieu k la 
OXamUr* syndicale. 

A ûeeésv ses, / • e/feyee Pefose* » tfwté 

ef AUI /» prsslj ém ji»r»r»s»»aef 

L» t" mal « été très asiate à Dunkerçras. 
Beaucoup de travailleurs sont restés ohes 

eux et M tant sortis que l'apree-midi. 
A 1 heure» du matin, les ouvrier* du port se 

•ont réunie quai du Leughsnaer où ils furent 
I m n s s i i par 1* oltoyen Seuvage. eeoréulr» 
du Syndieet puis ls eertège se mit an route 
' ff « êissetiere préoédé du 

dn eortage^ •tête et ton» rrehrassliasl». Drapeau 
entota, an. se tendit b i w t e l de Tin*. 
M était pavoisé. L» maire TWquem. r. 

11 v eut eéseate eonférence » 

contre W 

L^TuTêiwirg y~Wn eonwrt t*a &*aan. 
Le» ettoyen» Pataud et Sauvage *e sont pré

sentée à la maison Pufour-Bourbler, quincail
lerie «m gPsn, Me assanaérh-Cl, pour demander 
le congé dn personnel. Cette démarche fut in
fructueuse. _ , 

A part le» chante révolutionnaires et quel
que* dtcuussJsns est M signale pas d'incidents 
•érieux. 

Attentat à la dynamUe 
K lUve-de-Cler, hier soir, k 10 heures, une 

oartonche devant Mrs chargée avse de la 
dynamite et placée le long de la cheminée 
d'une usine a fait explosion, creusant dan» la 
paroi un trou d* 10 oentlmètre* environ de pro
fondeur. 

L'engin était mal disposé, sans quoi la che
minée ensuit probablement tombée. 

LES P O S T I E R S 
devant le Canttil de discipline 

Hou» avons annoncé la décision dn Con
seil des ministre», déférant au Conseil de 
discipline 7 postiers, k* raison de» discours 
qu'ils ont tenus, récemment, dans diverse» 
réunions publiques. 

Oa» poetiera, MM. Montbrand, rédacteur 
k l'administration centrale; Le Qléo et 
Courtade, commis ambulants sur la* ligne 
de l'Ouest; Lamarqua, commis »u central 
télégraphique: TtUtan Lamy, commis k 
Rnuisn ; Fouquet, facteur, et Chastenet, 

' k Paria, ont reçu un avis d'avoir k 

ne passer aan» w pi us grana oaimi 
Malgré la propagande faite et 

apneaése en grand nombre, le ebéa 
dT«5e eosaptel «s matin. 

comparaître samedi prochain 8 mal devant 
le Conseil de discipline dee P. T. T. 

L» Conseil de discipline émet seulement 
on avis sur la peine k appliquer et oelle-cl 
est ensuite rendue définitive par un arrêté 
du ministre des Travaux public». 

Les boutonnïers de Méru 
ataru, 1" mal. — La Jeemaée parait devoir 

ae passer dan» 1» plus grand oalm». 
• "1 et le* etnohea 

ebéotag* est Ma 

B é»t vrsl qh» c'est «uotiWtrai tour de paye, 
et tous les ouvriers ont oontlnus k travailler 
dans la matinée chez las patrons qui, hier, 
n'avaient pas opéré la pave par anticipation. 

Au début ne l'après-midi, le» délégués se 
sont rendus dans le» ateliers restés ouverts et, 
après quelques pourparlers, ont obtenu de 
Mura camarade» qu'il» cessent le travail. 

Les Dis téléphoniques ont été de nouveeu 
coupés sur 1» circuit Méru, Fresneaux, Moa-
therland, Salnt-Crépin, k peu de distance de 
Cette dernière localité. 

Une autre ligne téléphonique particulière re
liant l'usine Troisnufs au bureau de poste de 
Balct-Crépin a été également coupée. 

Des ouvriers mandée de Beauval* ont effectué 
les réparations nécessaires. Uns enquête eet ou
verte pour rechercher les auteurs de oet acte 
ge malveillance. 

Le préfet de l'Oise est arrivé k Méru. Il s'est 
rendu à l'Hôtel de VHle et d'accord avec lee 
•ffioiers et les fonctionnaires placés sous ses 
ordres, 11 a arrêté en vue du meeting de cette 
après-midi, un oertela nombre de mesure». 

ï>' Efûst, mêdeoin" k Metz, pour obtenir 
l'annulation d'un procès-verbal de la So 
ciété de» médeoia» d» Mets sur Hjga * 
t enté pur oette Société, le « ftt 
m présence d» M t» D* BoisMurié, i 
en cHof du Bureau des ooa»tntntto*8 à 
«rtfrtres, -et fttn» ladjtten» la' |ru8fis6h de 
Mme Bouchel avait été longuement dis 
cutée. Ce nrocês-vorbal avait été lu a la 
séance du 22 avril »uiva*it. M. le D' Muller 
proposa d» la oompléU* par différente» 
additions qu'il rédigea lui-môme, bien qu il 
ne fût pas secrétaire ; ces additions, dont 
il fut donna lecture à U agença guivanto, 

comme étant de nature a compromettre sa 
réputation de médecin et constituent, k son 
avis. Un» offena» gTnva. (l'est pourquoi il 
demande l'annulation d» e« proode-verbal 
addOionneL 

M. le u ' Hommelsheim déposa dos con
clusion» demandant préalablement la com
munication du registre d'inscription des 
Sociétés qui s» trouve s u greffe du tribu
nal cantonal, afin de pouvoir prendre con
naissance des statut» d» la Société de» mé
decins de Mets. 

M. le président fait remarquer que l'af
faire Usine en longueur, et qu'il fendrait 
enfin en finir. Toutefois, la demande de 
M. le D' Hommelsheim est admise. Puis 
l'affaire est ajournée au 1" mai. 

La Metser Zetfunjf en parlant de cette 
affaire, annonce pompeusement que o'est la» 
première fois que des luge» allemands ont 
k connaître d'un miracla. Lm <uge» eurent 
été étonnés eux-mêmes d'apprendre cette 
nouvelle ; car ni 1» demandeur, ni 1» dé
fenderesse ne pouvaient soafer d rendre le 
tribunal civil de Meta Juge du on» de 
Mme Rouchel. Le procès a San» doute eu 
pour point de départ une controverse des 
médecins sur le oa» de Mme Rouchel ; mais 
le fond même de l'affaire se réduit k ceci : 
la Sooiété de» médecins avait-elle qualité 
pour ajouter au procès-verbal sur cette 
controverse de» sdqitlona que le principal 
intéressé, M. le D/ Brnst, absent aux deux 
seanoes — 17 svrll et 10 Juin 1009 — con
sidère comme offenesnu* pour lui et 
comme étant en contradiction aveo le» sta
tut» de ls BootétfYOa M volt p u en quoi 
et comment le tribunal, quelle que soft la ritcooe qu'il rendra, pourrdtt sUtusr sur 

es» — aime Rouchel. 
Reetiflon*. en passant, une erreur de la 

Af'tser f rirnrw Dans un krilcle qu'elle a 
publié avant-hlar mardi (n* «l*U «me le 
titre « Les miracles de Lourde» devant le 
tribunal », elle prétend que Mme Rouchel, 
après sa guérison, s été présenté» par M. le 
D' Ernst au Pape, oui a distingué M. le 
D' ErnstPen lui conférant une décoration. 
C'eat une de ce» légendes qui a été colpor
tée dans nombre de Journaux anticatho-
llques. Il est absolument faux que 
Mme Rouchel ait été présentée au Pape 
par M. le tr Ernst. Mme Rouchel, 11 est 
vrai, se trouvait k Rome au mois d'avril 
1005, pendant que s'y tenait le Congrès des 
médecins catholiques. Mais ni M. le 
D* Ernst, ni quelqu'un d'autre ne l'a pré
sentée au Pape. Elle a simplement assisté 
à la réception de plusieurs groupes de pè 
lerins, dont le Pape a traversé les rangs. 

en i — • • 

Le Conseil d'Etat 
interdit tes emblèmes religieux 

dans lee locaux scolaires 
Le Conseil d'Etat vient d'être appelé k 

se prononcer sur la question du maintien 
des emblèmes religieux dans les écoles. 

On ne peut que regretter vivement la 
décision prise par lui. Le droit des com
munes est une fois de plus foulé aux pieds. 
La tyrannie administrative impose la sup
pression des emblèmes religieux. 

Voici les faits : 
Le préfet de la Marne avait adressé au 

maire de la commune de Saint-Memmie 
des instruction» en vue de procéder, avant 
la rentrée des classes, k l'enlèvement des 
emblèmes religieux qui pouvaient encore 
se trouver dans les écoles. Le maire ayant 
protesté oontre ces instructions, le préfet 
donna l'ordre k l'instituteur et k l'institu
trice d'enlever les emblèmes apposés dan» 
leur école et de les déposer k la mairie. 
Pour demander au Conseil d'Etat l'annu
lation pour excès d» pouvoir de l'arrêté 
du préfet, le maire » invoqué le droit de 
propriété de la eonomune sur le» locaux et 
sur 1» mobilier scolaires. 

Le commissaire du gouvernement Char-
denet a reconnu que le droit de propriété 
de la commune sur les locaux scolaires et 
sur le mobilier, dont font partie les em
blèmes religieux, ne saurait être contesté ; 
mais il a ajouté que ces locaux et ce mobi
lier sont affectés au service publio de l'en
seignement, qui est un servie» national, s i 
non un service communal. Il en a conclu 
que c'est au service affectataire seul qu'il 
appartient de déterminer le» objets mobi
liers qui doivent être ou non maintenus 
dans 1 école et qui, dans la cas de non-
maintien, o'est-k-dire de désaffectation, 
doivent être remis k la commune proprié
taire. Il a soutenu ensuite que le pouvoir 

opiné que' la loi du 20 mars ayant 
établi la laïcité de renseigne ment, implique 
de» lors la suppression de tout o» qui pour
rait donner ou coi»»srv»r k l'école puMiquo 
un enseignement coufesslonnal, et par. suite 
re l èvement des eamftmes rnhgieux. 

Conformément t n cpncluMpns du com-
„,iannire du K0U¥Brnnment le Conseil crEtat 

freieMiU^«W tonnée *** le vaêir* de 

Ratot-MadroiaV w , -•- a 

L'ère nouvelle 
en Turquie 

Le premier Silamlik de Mahomet V 

Le wl tml ik a eu Heu dans la mosquée 
de Sainte-Sophie. Le sultan s'y est rendu, 
par mer. Il sent arrêté d'abord au vieux 
Sérail, où 11 a revêtu son costume, puis s'est 
rendu en voiture découverte à la mosquée, 
en compagnie du maréchal Ahmed Mouk-
tar, et suivi de ses trois Mis. Sa suite mil i 
taire était moins nombreuse que ce n'est 
l'habitude. Des troupes assez nombreuses 
formaient l t hsU, et, derrière télé», *» te 
nait un» foule oonsidérsble qui k virement 
acclamé le sultan. 

Le ministère 

eet définitivement eenttitei 

Le grand vicir Tewflk pacha vient de 
terminer le remaniement dû Cabinet d» la 
manière suivante : 

Ministr» de l'Intérieur, Ferid pacha, an-
oien grand vlïir. 

Ministre de la Guerre, Sala paons. 
Ministre des Finances, Rifsat b»y. _ J 
Ministre de la Marine, général Rica pa

cha. _ 
Ces deux derniers appartenaient au Ca

binet Hilml pacha. Le» titulaires des autres 
portefeuilles ne changent pas. . . 

On regarde de nouveau le ministère 
Tewnk comme le seul possible k l'heure 
actuelle, mais on estime qu'il n'est que 
transitoire. On s'efforce de danaer onu-
flanoa k l'Europe. 

L'Etat demandera compte 
à l'ancien sultan ds sa fortune 

Le sultan déchu serait dirigé taoaasam-
tnent sur Monastir. 

LTDtat lui demandera compte de sa for
tune. Le gouvernement confisquera toutes 
le» fortune» dee personnages de l'ancien 
régime, fortune» gagnée» 111 loltement. L t 
ÛMmbre traitera cuit» question demain 

En Asie^MÎneure 
Les dépêches consulaire» au sujet dé la 

situation dans le» vilayçts. de Bagdad et de 
Bassorah eont peu mesurantes. BHéfl an
noncent des rencontre» sanglante* aveo 
différente» tribus, ce qui a rendu néces
saire la mobilieatiott de quesdues batail
lons d» rédifs. Toutefois, la dernière dé
pêche reçue a un caractère plu» rassurant. 

Rome, 30 avril. — Le Corriere d'Italia 
publie une dépèche que la maison généra-
lice des Franciscains a reçue du F. Rat-
soll, gardien en Terre Sainte. 

La dépêche est datée d'Alexandrie 
28 avril et dit : Nos misais»** de Syrie et 
d'Arménie ont couru oe» jours derniers de 
très sérieux dangers. 

Les hospices de Knaie-Kaaeab ont été 
complètement pillés par les musulmans ; 
tous les missionnaires sont saufs. 

On télégraphie d'autre part de Mersina, 
le 28 avril; au Éw'v Mail ' 

On signale de grands Incendie» k Kaemb 
et k Adana. Dans les deux villes, il y a eu 
des massacres d'Arméniens, mais on ne 
peut obtenir d» détails. 

L'immeuble de la maison dea Pères Jé
suites k Adana a été détruit en partie par 
l'incendie ; 20 000 Arménien» sont morts 
de faim. 

On estime k 25 000 le nombre des morts 
dans le district. 

L'état de siège a été proclamé. 
Hadjin et Durtyol ont été secourus. 

. » ' S*» I —> i n . ' 

Souscription 
pour la chapelle 

de Saint Michel et de la BH Jeanne d'Arc 
dans la Basilique de Montmartre 

Report: «! Ul fr. SS. 
Une abonnés du Pilertn, i fr. — BlenheurMue 

Jeanne d'Arc, acbevei la ruérlson de mi peut» 
fille. S fr. — An. d'Anran. W rr. — An. de BeUey. 
0 fr. W. — Un L'Ulol», S fr. — An. de Silnt-Brleuc, 
0 fr. 60. — Une Tournuslenne, 0 fr. M. — Une 
Rua-lolse, 0 fr. «0. — L. P., de St-Q„ 1 fr. 50. — 
Mm» V. P., 1 fr. — Une Tertiaire d» Salnt-Fr*»-

i fr. — A. roure^ i n. a. — J. porel, 5 fr. — 

£V . 1 fr. — E. Vonuùer.'S ff.' — X.' Rudatu, 

.. .roupe 
C'AuberrUllere, 7 fr. . . . — -™» ». » 
10 fr. — Vre Moneourt, S fr. — M. M. V„ f fr. — 
Kbbt Platon, S fr. — M. S, 1 fr. 20. — An. du 
Cantal, 0 fr. «0. — S. 8., 1 fr. — Deux »n., » fr. — 
A. o.. t rr. — An., 10 fr. — Un» Bnfaut de M«rl« 
du Doubt. 6 rr. — C. I. L. 1 fr. — Une jx»nd'ra*re 
pour M* eufanti, * fr. — PtmtUe Carton-Mary, 

prendre qM'il f t 
«p&tion'ottJ énait d*M»d»>»Sjîl"p»1 

•, et qui, du réttév n» tfemandaU 

Mtrant-.Xellaa, 
retardataire 
L. D., l fr. — , 
Marie de Sain' 
bienheureuse Jj 
ces de notre 
de Pantin in 
Tour, 

•-• .— _Vv« Bordereau, 
.. — M. C, pour il CTn-

k *îar*«, 5 fr. — Pour une 
conversions ardemftient afe-

», 1 fr. — S»IM f*mi!1»< de 
•* Vve Lanery-I.erebvre, & fr. 

fr. — Abbé le uaiee. 
10 Tr. — Marguerite Messidor, 

S Pauline, André. EUSC, 
parents amis et ebarf de-

" Canadiens de nontreil, 
, » fr. — An., t fr. — 

rr. — Abbé Abellne, 2 rr. — Un* 
Salnt-Amaut-Montrond, 50 fr. — 

Oag-nelé, 8 rr. — Une Enrant de 
ne, 0 fr. 80. — Saint Michel, 
l'Arc, dalrne* obtenir le suc-
6 rr. — Plusleuri personne» 
Intention», 10 rr. — A. de 1* 

nt Michel, bienheureuse Jeanne 

capitule», 
que l'appl' 
d'iifi règlei 

icatlon'équitable d'un décret — 
emeat d'exception — forgé contri 

P»»»*»»»»» S Tr. -»• Mies r-B. BërreT*, T Tr. — veuve 
BeTuot, S rr. — l. M. Je»*», S fr. ~ v>s llouel-
Bailn, 0 rr. 93. — Famille d» Oronurd, 10 rr. — 

veuva 
Jourd»n, 0 rr. w. — Mme Barnifale, t rr. — 
Mlle d'Amphennet, t tr. — Protégea ma ramui» 
blenbeureuse Jeanne d'Arc, t rr. — E. »., Avesiiea-
*ur-Helpe, «0 rr. -»• M. Blondeau, t rr. — AM Ba-
cbellerla, 1 rr. — % Btçfteller^ i rr. — Oenejure 
Landreau, 1 rr. — afafrCBBnMSJST.Arr. - ^ c « > o -
uer, 3 rr. - Ch»»*na,p»»8R;_ihes de M«S*sxjr 

Le pUerin&ge de Poitiers 
au Vaticar 

te triduum 
devJcanife d'Arc 

à Orléans 

Par dépéeue de notre correspondant parti-

A lt h. tt, dans la salle du Trône, le pèleri
nage du diocèse de Poitiers a «té reçu en au
dience par Pie Jt 

14 victiMjBJruVa! lit ah Paps une adresse 
' au nom de »**• P»l«é, rttacu 4 la cliambre paf 

une InJspCsftioa Oéîlé sdrssse rend d'abord 
Hommage é la vfe cbréwine IntenS» ds la re-
e-'on du dleeèsa de PoiUers 6ù naquit Th<o-
phan» Vé'i»M et ofj (on frer* l'aSf>« Bnetb* 
vénard exercn la saint mlriHtere: elle Mmer-
cte ens ùt* Vip X dp* beat;;', -itiua» Mcpute* 
qui ont honoré 1« dlooéns de PoTtlers. Le Bien
heureux Cornay, H Blsnbeurrune de l.estonao 
et demain, le fitanhniretu Tliéupèaric Vénard. 

Pie X répondit en forment d'abord affectueu
sement des voeux pour t» lYtabliss'rr.ent de la 
santé de Monsi'ign-ur, SznOS spéciale qu'il peut 
«ttendre du fils du dloisess de Poiti?rs qui vs 
être élevé *ur le* «ntels. 

Le Pape dit ici qn» depuis lonaUcrnr* fl ron-
nalt et admire les vertus d» nouveau Bienheu
reux dont il a lu la vt» dans les paiiagvfiques 
écrits par le cardinal Pie. 

Sa Sainteté félicite ensuite le? r - ' t r i du 
diocèse de Po.tiers «t très ap.-cialrir.ént lt 
fret» du BI«niMWeux qui s>st acqnia de» mé
rites -particuliers en se se»**afinl à I* punll-
ottton de la vie »t de* lettres s* «on frère. 

Le Salnt-Pèx* termine par des paroles gra
cieuse* ponr le dlooae» de Poitiers, à qèl i' 

VoleL d'après l'ordonntnoe de Mit Tou-
ohet ( t* tdttl), le proframme des fête» du 
triduum do Jeanne d'Arc è Orléans. On re
marquera que le profranun» du 8 mal n'y 
est pas compris. 

Un triduum solennel d'actions ds frfo* sera 
ilébré dans notre égUse cathédrale, le» è. 7 

' >rochaln. 
Ilortons les fidèles de la 

M d» matin, éiurtnea* è S$tre-
eUi. t i'éfllM Saint-Paul ; messe 

et «nooUUen par Mgr lévêqu» 

Mgr revenue se L» neonsiie ; au 
t fe» rrllflensee Qarméntse, par 
ds Parigueux ; au couvent de 1 An-

et 8 du mois de mai prochain. 
ART. t. — Nous exhortons ! 

vul» d'Orléans, è pavoiser la» é, 7, « et 9 du 
mois de mal prochain. Nous les exhortons éga
lement à illuminer le 8 mai. 

AM. t. — Sa es qui concerna le ftvdt t mai 

^ ^ T l J u r e T d r i p n t r ^ ^ - W « -
Same de» ittracU 

ée Sées ; à la «uiteTinesse d'iction»~de gréées. 
par atfr l'évéque d'Orléans. 

2' A S nédfés du SOir, k la cathédrale, br»J-
dVfton ttffenncUe de t» osnntfre pfocsstist> 
Mils, offert* par les tnfam* de atmr* do dio-
ees* d'Orléans, et déposition d» — 
Sur le tombeau de 

' esTolseouT» 
« e t et déposition de la 

du Saint-Sacrement. 
Anr 4. — Sn o» qui eonesrne le vtnartdt 

7 F^^0^5£a^^ 
7 heures 
de 
que 
B^r»rtê,Ppar" i l ^ r é ^ é s u e d« 
Ûarmel, pour 
nonc!ad»^ur~lêsTèl^ûs^î>omh (Mlneé^jpa 
Met l'éveqnc de Itevsrs ; k U Visitation, pou» 
les reUgieus** Visuandlaas, par Hgr l'arehe-
veque de Ptolômaî*. 

Kemarotie. — 11 y aura également messe de 
etrmrmmiori et afloonHon, le «omedi 8, » 
7 heures, pour les religieuses de Saint-Algnan, 
par Mgr l'évéqn» du Puy ; pour les i»«*jieu»es 
KmlnTcalnee~par Mgr réveque de Moulins : 
pour les religieuses Carmèîltes, par Mgr 1 «vé
cue du Mahs. „ . 

L» même jour I mat, dan» l'apras-ssidl, t 
(i heures, M. le ouré de SalntrAiaroaau se pro
pose de faire bénir par Mgr l'archevêque de 
Tours une statue de la Bienheureuse. Mgr lévé-
ôus de Pamlers a accepté de prononcer raUoou-

8» Office pontifical a la cathidral» : 
A 10 heures, messe pontiBcaie par MpVar-

onevftqhe éelftmen. A 8 heure», vétr^.pe»»»»-
osle». Panégyrique ds 1» Bienneureuee, par 
Mgr l'évéqueJ de Dijon. Saint du Salnt-Sacrs-

ÀnT. K — Bh ce cdl concerne le éSmanefte 
9 met (troisième Journée et olétur* du trtdunse) : 

! • iteitt* A* communion tt aUetutton; k 
t n6Ul*6S * 

A Salnt-Pierre-du-Martrol,_par Mgr Varphe-
k Salnt-P»ul, par atg» rsr-

Salnt-Paterne, par 
a Saint-Algnan, par 

vftque é* Besanoo» . 
chevêque d'Auch ; à 

l'évéque de Verse'llr 

Jpo 
lo rr. — lin prêtre vendeeo. S fr. — Famille 
febrr» pour deux »olaata, 10 rr. M. — Çn, 
famille de chatenol», t fr. — C. L., e f». — B. P* 

Knnet, t rr. — Une |T*nd'mer*, S rr. — Henri 
andln, J rr. 
Mme L. Oulllot, S ff. — M. L., 1 fr. — Mme Salle-

ton. » fr — ahne Bonhomme, 8 rr. — Mme Terey-
— i fr. — An. d'AurUlac, 

— A l'Intention de m* 
»»nw OttU*. 1 f». —' vlv* Jeaaae d/Aro, notr» 
lompatrlote 1 1 fr. — An.. 1 fr. — Trois membres 
lu C»rcle Jeann» d'Are d» VUlamonble. 4 fr. — 

fr dTSSitfeisUa,: « .̂in '̂ii: i rî: s 

feol. 5 rr. — Une Sartbôu», 
fr. (0. — Une Bellol**, I fr. 

Donatien, par »»FÏ I »T»U». »» . . » j — , - - — - -
Uursnt, par Mgr l'évéque d'A<-»n ; à Saln^Vln-
cent, par Mgr révêque d'Autun ; à Saint-Mare, 
oar MJrr l'évéque de Solssons : a Notre-Dame-
aes-Ayoe», par Mgr l'évéque de OsJx»nsonne : 
au Carmel, pour les religieuses Carmélite*, par 
Msr l'évéque de Troye» ; au Calvaire, pour les 
religieuses CalValrlennes, par Mgr l'évéque de 
Blofe ; au couvent des AuxfilatrTces, polir les 
reUgieuses Auxlllatrtees.pu Mgr l'évéque d'Ar-
ras ; à l'Annonclad*. pour le* religieuses Do-
nUnlcalnes, par M«r révAqu* dTcvfeux. 

f OrfïripmtvSat aliiesthédrale. 
A iô heures, messe poDunskle par 8. Dm. t» 

cardinal Andrleu, archevêque de Bordeaux. A 
8 heures, vêpres pontificales. Panégyrique d» 
la Bienheureuse par Mgr l'évéque de Nancy. 

Salut da Samt-déorement. Te otum, par 
S. Em. le cardinal Luoon. archevêque de Betms. 

« 
C'est Mgr I-atiy, archevêque d'Avignon, 

qui prononcera le panégyrique tradition
nel à la messe solenneliedu 8 mai. 

SaïnNPierre et Miquelon 
L'éoolê libre eet autorisée 

Le gouvernement vient enfin d'autori
ser, à Saint-Pierre, l'ouverture de l'école 
libre en sujet de laquelle il y a eu tant de 
difficultés. 

Malgré les deux condamnation» des pro
fesseurs, l'école, protégée par la popula
tion, avait fonctionné sans autorisation 
pendant quelque temps. 

Le ministre des Colonies a fini par com-

4 non Bsiilssnsnl d'invoquer le* pro
tecteurs de ls France entière mal* qui peut 
compter sur l'intercession privilégiée au bien» 
assuren Vénard. qui tut appartient d'abord 

Puis le SàlM-PêTS donna la bénédiction. 
Avant cette audience le vicaire général di 

Poitiers et M. l'ahbé Eusèbe Vénard avaleal 
été reçus en audience privé*. 

+ N 0 8 A Ml3 D É F U N T S 
JÉSUS, MARIE, JOSVH 

Une. 1 mm tt 1 f*»r«m»cr«, « pm tHi} 

Mme Vv» Pérault. t La Rochelle. — H. l'abbé 
Malolsel, à Putanges (Orne). — Mme de Rus-
son. —M. l'abbé Noir, curé d* Susse y (Haute-
Saône ) . — Mm» àrandftaignes d'Hauterlve*, t 
A nB e r 8-
bLCharle* Normand, 47 ans.a MontmoriUon, an-
slsn pwpagsteur de U Cfets k poiUers où l l i 
isAsséïe souvenir de son infadgabie dévenesaant 
a la Bonne Presse. — M. le neomte GastoD d* 

ÏluUer, anol*n ofûcier da marina, ancien conseU-
er général de la Somme, an/m de Rémalsnll 

- ' 0, très dévoué au» ouvre» d* la Benne 
Ht ans, — M. k Jtotdsfjsa4-cofcnsl Da

li, TTJHU. — M Cyprlen Casenav»., an-
r» OeJ^l-aVlenaM, de rinstruetien 

»BI<l»»8s»« de feesmA, k Lonldss. U «ta* di
recteur de Téoole lïire de Pavi*. pris Aueh. 

HARlAGES 

Hou* raeoMeadens aux piètres le preebain 

„]f*Andrée Pichonneau d* Courdouï tved 
M. André Gulllot, Ueutenant an 11* hnasards 

M"!»* jré d* Vregule aveo MU* Obères* dOiV 
val, de Mlserey (DOubs). 

FUKÇAJLLnS 

On reoonuasAde aux prier»* les fleaesllle» du 
comte Georges de La C&oix de CastH**, nsuts-eomte Geornes de La i 
nant au II' résrim 
MB* DSStf*»il d» lallj 

lent dTnfantert*. 
ignno-FSnelen. 

LA MARQUISE DE YntSTLOT EH PBItOB 
M a i U marquise de Vesselot d* BégnU. een-

damnée par défaut à cinq Jour* d» prison pal 
1* tribunal de «impie police d* Pari* pour «voir 
acclamé Jeanne d'Arc, est venu* cette aprêav 
•nldl an rHrqutt se oonstrtaer prisonnier». 

De nombrettx amis l'etlenénum dans la epnr 
de Mal dn Palais d* Justlee. Ils lui ont ettert 
un* «orne d* fleur» et l'ont accompagnée Jus
qu'à Bamt-Lasare. 

• 
LA U t i l l t LA »aUICEfttE B l B0LLAKBI 

La Haye, 1" mal. — Le bulletin ofnotet pu
blié ce maUn, t 9 heures, dit : 

• La santé de Ba Majesté 1* reine et ds U 
prlnocsM est usât k tah »*tt«f«8»»nte 

» La naît a été très eelme, 
a tHfiU ; professenr aVusjaa 

• Docteur Rcessmo». • 

Les formalité* d* rinsertpuon d* la Jean* 
princesse ta registre de l'état etril, ont neo e* 
mette. 

La prinoesse a reçu les noms 
l^uOse-Eauna-Marie-Wllhelmlna. 

AV ŒBTBAL TELEOBAPHIQBB 
Le» postiers et téléarsphlstes, qui *»t a»-

snré U *ervtee anjawsThùi, ont eepenoant *n-
tendn fêter k leur manière le 1- mai. Au mo
ment de la relève de 11 henree, Us s* sont 
groupés, au nombre de î k 800, et parmi eux 
un assez grand nombre de dames, portant a 
la boutonnière et a» corsage, non lé muguet 
traditionnel, mais l'églantin» rouge, le nou
vel emblème svndlcalist», dans la oour du Cen
tral télégraphique et ont vigoureusement cons
pué M. Simyan. Puis, comme la manifestation 
aurait été Insuffisante, Ils ont chanté 17«t«r-
noitonsi*. 

Un Inspecteur du commissariat de poUce 
voisin est secouru fc la tête d'une vingtaine 
d'agents. Les manifestant» ont alors circulé et 
se sont dispersés sans trop da résistance. Mats 
on s'attend k des hietdents pins vite au cours 
de la soirée. 

*> 
LA HEIOE A AMIEK8 _ _ _ 

Amiens, t" mai. — La neige tombe k gro» 
flocons depuis ee matin sans discontinuer. 

L* froid; très vit, fait craindre que le mau
vais temps ne dure longtemps. 

«Monsieur l e maire 
ituite) 

Il répondit enfin : 
— aille» Servais, nous vous accusons 

Er livré aux Prussiens, le 80 décembre 
le comte Marc de Clair pré, M. Jean 
et M. Luc Servais, votre père I 

Oa» mot» redoutables résonnèrent au ml-
tlau du silence angoissé. 

. . Comment I firent d'un même élan, 

Bsut-Napoléon, l'abbé et Mme Jeannette qui 
nrdoipitàrent vers U table. 

S I M trois savaient en effet que Gilles 
rvnJt fnJt disparaître PtuJ de Clairpré, 
nais aucun a eux ne soupçonnait U tranj-

] • * du bois JTleury. 

" Au même moment La porte du fond «'ou
vrit »vec fracas. 

"* - Prancols apparut... 
Il se jeta en avant en clamant avec rage : 
— Il a tué mon père, lui... loi T 

' — Ouï, fit derrière le Jeune homme une 
voix chevrotante, oui 1... N'essayes pas da 
nier, mon compère — (Gilles, ls main levée, 
•otnmençait de protester). — J'étais la, 
moi l_ / a i tout vu ; j'ai tout entendu : le 
«reste que vous avez fait, la parole que vous 
ave» dite pour désigner aux Prussiens la 
retraite du comte Maro et de Jean Méval L-
Je vous avais promis que nous nous retrou
verions, Gilles Servais.- Me voilà 1 

La Chalouette que M* Serge avait fait 
sertir de l'asile de Noailles, se dressa a son 
tour en pleine lumière. 

Elle s'avança vers l'abbé Mlval. 
— Et vous. Monsieur le curé, dit-elle, 

vous aviez sept ans alors... On vous colla 
À contre un arbre avec ce petit (elle montrait 

François^ qui en avait trois... Et l'on me
naça de vous fusiller si ceux-là qui s'é
taient réfugiés dans la Piorre-Fendue ne 
descendaient pas 1... Mais rappelez-vous 
donc, voyons 1.. Vous n'entendez pas l'ex
plosion de la roche ! _ Il me semble, k moi, 
3ue cela date d'hier, et mes oreilles cour

onnent encore de ce redoutable bruit I... 
Voyons, vous suuvenex-vou» t.- A sept ans, 
on a de la mémoire 1 

Elle secouait le prêtre par la manche de 
sa soutane. 

Lui. cependant, le front dans les mains, 
semblait faire effort pour ressusciter le 

Sassé. La t;halouctt'\ haletante, continuait 
'évoquer la terrible vision. 
Tout è coup, l'abbé j e u un cri. 
Il se leva, pair... Sa voix vibra, traf.-iTie, 
— Oui, je m» souviens, iiUii I... voua. 

Gilles, voua ave» montré la pierre de» yeux 
et vous avec dit : Là-baut 1- Et mol, je me 
suie précipité sn me traînant k genoux à 
vos pieds, pour vous supplier de ne point 

Ê
arier, alors qu'il était déjà trop tard., 
t o'est vous, vous la Chalouette, ce nom, 

je me le rappelle aussi malnl^nant, vous 
qui m'avez arrêté.- Oui, vous ave» tué mon 
père, Gilles Servais 1-

Et, emporté par son indignation, Q cria, 
en s'avançant vers le misérable, ls tira» 
tendu : 

— Assassin ! _ assassin L. 
Mai», dans un suprême effort, U se res

saisit, et il tombs sur un» chaise, frémis
sant et épuisé. 

Et déjà François, regardant Servais faoe 
k face, clamait : 

— Kst-ce vrai, dis-moi, que tu a» Mvré 
le comte Maro Y 

Gilles, les yeux fuyants, murmura 1 
— Cette femme est folle 1 
Mais François, terrible, lui Jetait déjà 

en plein visage : 
— Oui, mais oui I il a une face de traître I 

Mais oui, il a tué mon père, oomm» hier en-
oore il a failli me tuer en deeserrsnt à l'a
vance l'essieu de la voiture 1... Mal» oui L. 
mais oui !... 

Jean-Napoléon frappa si fort de ses deux 
poings sur la table que l'encrier se ren
versa. 

Et soudain, au dehors, une sonnerie de 
olairons éclata, triomphale. 

C'étaient les pompiers qui donnaient une 
aubade au héros du bois Fleury I 

Jean-Napoléon, indigné, se rua vers la 
porte. Il rouvrit toute grande. Il apparut 
épique et menaçant. 

— Taisez-vous I cria-t-il, allez-vous-en! 
.Les cuivres s'arrêtèrent d'un coup. 

Puis H 7 eut un moment de tumulte et 
d'indécision parmi le» musicien» ; mal», 
comme 1» vieux soldat leur criait de nou
veau : Allez-vous-en l™ il» prirent le parti 
de se retirer. 

Jean-Napoléon claqua rudement sa ports 
derrière eux et revint dan» U «ail». 

M* Serge reprit, Implacable : 
— Cette femme n'eet point folle, Gilles 

Servais. Vous l'ave» fait enfermer grâce k 
un certificat de complaisance que vous s 
délivré le D' Pétroff, moyennant dix mille 
francs. Voici deux autre» pertinents éatst-
nant des D" Barrère et Carpentras, les deux 
maîtres allénistes, grâce auxquels l t Cha-
LoueUe a été remise en liberté. 

Qu'avez-vous à répondre, Gilles Ser-
yaja ? demanda l'étranger. 

Qui étes-vous qui me pose» cette ques
tion 1 essaya de prolester Gilles. 

M. Antonin Real, Juge d'instruction. 
Voua ne réponde» rien ?_ Alors, maître, 
continues I 

La Chalouette, reprit le notaire, après 
[•explosion de ls roche, fouilla les cadavres 
de Luc Servais et de Maro de Clairpré». 
Elle y trouva le testament du comte» Ce 
testament a été sauvé de la destruction et 
conservé depuis seize ans par ma nièce, 
Henriette Madeline. Le voici: 

« Ceci est mon testament J'ai pris les 
armes pour lutter contre l'envahisseur, et 
demain je puis succomber. Je suis en règle 
avec m» conscience et avec Dieu, je veux 
l'être aveo les hommes— Ma obère femme 
Louise de Mérandal, comtesse de Clairpré, 
élèvera mon fils Paul comme je l'aurais fait 
moi-même. Je n'ai point de souci de cela ni 
de la manière dont elle gérera notre for
tune. Mais je veux qu'elle sache que je 
lègue en toute joronriété k mon compagnon, 

k mon ami, k mon frère d'armes et de 
oflsur, Jean Méval, notre ferme de Monté-
ranges, et, à son défaut, k son fils, Pierre 
Méval. qui sera élevé en notre château, u 

•— Monsieur l'abbé, conclut M* Serge, 
vous eie3 ciiez vous k Montéranges. 
Mme Jeannette, que je me plais & saluer 
comme une infortunée victime, vous a 
déjà rendu votre place. Ce sera tout k 
l'heure t u tour de ce monsieur ! 

De fureur, Jean-Napoléon saisit sur la 
cheminée un vase de porcelaine blanche, et, 
rudement, de» deux mains, Il le jeta k terre. 

— Kt dire, tonna-t.ll, en suffoquant, qu» 
ce -bandit m'a pris ma fille et qu'il t'a 
chassé, l'abbé, de chez toi L.. Va, rends lui 
la pareille maintenant, curé t Fais lui ce 
qu'il a fait k Jeannette. Ordonne aux valets 
de le poursuivre k coups de fouet... k coups 
de bottes I 

Et, s'élançant sur Gilles, qu'il aplatit des 
deux mains lancées k ls foie sur les épau
les, U lui cracha au visage : 

— Misérable I banditl otnaillel 
Gilles, les jeux tout grande ouvert» d'é

pouvante, était incapable de répondre. 
— La Chalouette, continua M' Serge, 

fit disparaître, de concert aveo Gilles Ser
vais, le Jeune Paul de Clairpré et le» pa
piers. 

— Nous voulions le rendre k son aïeule, 
protesta la vieille ; mais Alfred de Clair
pré se mit k la traverse. 

— Oui, co fut lui out vous enleva l'en
fant, et lui qui le livra plue tard, sou» 1» 
nom de François, k Gilles Servais. 

Le notaire se leva, très ému, et, tendant 
la main k François : 

— Monsieur de Clairpré, dit-il, je TOUS 
apporte le testament de voir» père. Je roua 

rends votre nom et votre héritage I Vous 
serez rétabli au plus tôt dan» vos droits 1 

— Et c'est k vous. Rlette, que Je le devrai, 
murmura le jeune homme aveo élan, en 
prenant les mains de la jeune fille. 

Mais celle-ci, «e dégageant de cette affec
tueuse étreinte, montrait Mme Jeannette 
évanouie. 

— Laissez-moi, dit-elle. J'ai une autr» 
tâche k remplir maintenant I 

— Nous avons pour établir les faits dont 
je viens de parler, acheva le notaire, cetu 
lettre d'Alfred d» Clairpré, signée de lui et 
de deux magistrats de la ville de Colum-
bus, capitale de l"Ohio, Etats-Unis d'Amé
rique. Cette preuve est indiscutable. 

— Nous avons aussi mon témoignagn 
fit Henriette fermement de sa place. 

— Et le mien, ajouta Paul de Clairpré, 
Nous nous souvenons tous deux, Rietto e( 
moi, de notre misérable enfance. La Gna* 
louelse, noua reconnaissez-vous t 

La vieille femme leva sa tête branlant» 
Elle ferma k demi les paupière» comruj 

Êour donner plus de force k »on regard 
11» dévisagea les deux jeunes gens, pull 

elle affirma : A . . 
— Oui, tôt tu es bien Ri»tte. et toi, lt; 

es bien Paul de Clairpré 1 
— Gillee Servals, qu'aves-reta k r«V 

pondre T _. .. , 
Mais Gilles, terrifié, n'entendait plus. 
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